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Depuis 10ngtemps le lion infernal ' rodait en rugissant autour 
de cette mission~ ~ns av~r jamais osepenetrer ostens1blement 
dans l'encei~te. Cette annee, '67, il essaya enfin un s~re:ffi7 
effort, et reussit en partie. Deux em1ssaires f~rent deputes pour 
tenir une ecole, l'una Shishigwaning, Ie second a Sagamo, 

./ /. 
reunion insigniante de quelques familles catholiques metisses et 
sauvages, sur le rlva$e de la terre. firme. Sh1shigwaniug petit 
village'a l'e~tremite ouest de l'~e, ~ait prepare deja depui~ 
quelque temps a recevoir la mauvaise semence. Le chef, car~tere 
v1~ent, tete sans'lest, stetait fait ~01gner~e l'assemblee des 
f1deles. Iljrecut~ bras oaverts le maitre d'ecole Angla1s. L'ecoJ 
f~t inauguree, let jusqu'en l'automne de 175, les tr1stes effets 
s".en sont fait sentir par des apostasie~, tel1ement que le 
methodiste en qUitta£t le vill~~e'a I;epoqu~susdite, e~mena deux 
petits gar~ons povr e~e formes a-l'ecole methodiste. 

,Cependant Ie chef etait rentre dans Ie devoir pau de temps 
apres son exco rljmun~ation, et l'eoole protestante ntavait pas lieu 
con~amment, Ie maitre d'ecole allait et venait, changeait, mais 

T /.'- , 

ne achait pas prise. Le maitre d,Ycole, comm~,o~ peut Ie 
conjecturer assez probablement, n'etait envoye a uagamo que 
nominalement, il y avait sur IV:t1e une proie plus digne d'envie. 
Mitchikiwatinong (terre ouverte au Nord) autre petit village au 
fond d'une baie_(W~st ~ay) passait pour un village religieux, il 
avait toujo~s ete Itobjet des soins-particuliers des missionnaires 
Donc notre emissaire se fit conduire a cette place, et se logea, 
chez un parent qutil y avait. Les Chretiens voulaient l'obliger a 
slen retourner~ on attendit ~pendant l'avls de L'oracle du lieu, 
celui-ci d~lda ~ue l~hiver etait trop proch~ que eeR-~~~eRt ce 
serait l'exposer a perir; que d'ailleurs il etait dans la ma1son de 
son pare~t. On acquiesca. ~missionnaire, qui arri~a la que~que / 
temps apres, donna les .-/YDains a 11 arrangement, ~t apres ~voir dresse 
quelque y articles de reglement, permit que l'ecole fut ouv~te. On 
eut)i s en r~entir, mais au printemps, les sauvages obli~erent Ie 
serpent qui etait introduit par des voies tortueuses,'a s en retour) 

~par un chemin ouvert et droit; ainsi eurent fin les tentativea de 
l'ennemi sur Mitchikiwatnong. 

'A Ste Croix, residence des missionnaires, village ~e 700 ames 
Ie besoin se faisait sentir de maisons plus spacieus~. Le Uept. 
Indien a accorde($1000 pgur aider a batir ~es deux ecoles, at ~la 
par un acte de justice reparatrice du M. Ie Ministre de 11 Interieur l 

surintendant General des Affaires Indiennes, M. Hector Langevin, 
Catholique. / /' /' 

~epuis plusieurs annes les Congregations d@siraient avoir une 
chapel~ pour leurs exercices. Elles rencontrerent bien des obstaclE 
eurent a lutter contre bien d~s 9PPositions de la part des missionna 
eux~memes, mals enfin leur perseverance applandt toutes les difficul 
et avec leurs petites ressources, elles ont construit une belle 
chapelle. / 

Le Gouvernemen~poursuit ses i ntentions deftestruction de-1a race 
sauvage sur notre ile. APres lui avoir arrache par un traite fraudul 
~~m!BAapa~eB¥a~6~~!~Re-~4R~me-~ep~~aR-~a~p-~e6-1ggQ-a-l2gg-8a~vages 
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n'en reservant qu'une minime portion pour les lOgo a 12000 sauvages, 
n'avaient pas voulu donner les mains a ce traite, il se ~it a l'oeuvr 
un an apres, pour les d~ouiller de leurs pecheries. APres un premier 
essai du Surintendent local des eaux, sous la direction du Ministre, 
essai qui finit par l'arrestation manque9 d'un Missloilllalre et des-~p 
principaux du vi l lage, et la fin tragique du dlt Surint~dant, Ie , 
gouvernement parut ne pas s'occuper de la question jusqta '75, '76 ou 
il consomma l' oeuvre de spoliation ,je dirais presque de destruction,' 
car la faction franc-maconne et Oranglste a fait entendre dessris de 
mort, d' ~ncendie et(de massacre, et le motif de cette fureur etait qUI 

les sauvages oyt voulu sauvegarder leurs droits sous la direction et 
par l'autorite du surintendant loca~ Je n'ai pas besoin de dire que 
les seotes rit annuler par Ie ministere de la marine et des 
pecheries, le jugement rendu en faveur des sauvages par deux 
magistrats, le Surintendant des Affaires Indiennes et Ie Surintendant 
des ~heries. 

, ~es persecutions n'en attachait que davantage les missionnaires/ 
a leurs neophytes, soit pour d~endre le~s droits devant 1 'autorlte , 
soit pour les faire avancer da~ le bien-etre tem~orel, mais surtout 
dans la pra tiQue de la vie Chretienne. pour a.!.der a a ~endre ce but, : 
meilleur moyen est sans contredit les Co~r~ation~etablies par le 
P. Ha~peaux, mais depuis la mort de ce venerable ~eteran, les 
Congregations ont fte un peu en souffrance; on s'etudie ~ssi'a do~eJ 
de l'eclat aux ceremonies du culte surtout aux grandes fetes,-a LtEgl: 
dans les process ions, ce qui a ttire en foule les habi tants des villagE 
vOisins, dtune distance de 4 ~7 ou 8 lieues. Toutes ces oe~vres 
sont des cr~tions du regrette Missionnaire que Dieu a ravi a cette 
mission. - r / 

Un but aussi principal des miss~onnaires~a toujours ete d'activE 
l'amour du travail, en attachant les uauvages a la terre; pour cela 
1. ils ont donne/l'exemple, en developpant les travaux de la ferme; 
2. en faisant travailler les sauvages afin qu' ils appr.1...ssent en t-ravaj 
llant pour autrul ce qu'ils~ouraient faire pour eux-memes. 3. en les 
aidant en~eur pr~ant des5eme~es: ainsi en 1876 au printemps, 
pour la semence on leur a prete,97 minots de froment, 33 dfavoine, 
12 de pois, 99 de pommes de terre. 

En 1875 la maison des filles de Marie, ne suffisant plus au 
nombre toujours croissant des petites filles qu'elles recueil1ent 
chez elle"s, il fallut penser a l' aggrandir en superposant deux etages 
au rez-de-chaus~e; pour cela on,demanda $2000 au Dept. Indian: il 
n'en accorda que 1000,' on se mit a l'oeuvre, et la maison fut aChevee, 
non ~ns saigner la bour~ des mis~io~ires. Cepe~dant 1ls ne se ~ 
rebuterent pas. NN. FF. eta1ent IDlsera o1ement et lnsulabrem~t loges; 
de ~lus, il n l y ava1t pas une chambre'a donner, sait au Superieur 
G§Pera1, s~it'a Monsig l'~~ue, il fa11ait que 'un des Pre 
delogeat. vomme 1a maison etait en maoonnerie~gr. notre Vic. Apost. 
i~ista pour qu'on fit 1e haut de 1a meme maniere, et donna pour cette 
fi~ $300. S~Grandeur a aussi aobt~du Gouverneme~ ~ traitement d 
$200 pour l'eoo1e de chacun des v~ 4 villages de lrile/~ de f300 
pour l'eeole des filles de Ste. Croix en sorte#que Ie maitre d ecole n 
n'est plus Oblig~de partager Ie sien. ~~lgre cela l'oeuvre des 
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petites ecoles marche difficilement, parceou'il est difficile de 
trouver des mait~es d'ecole. Cette ann~e i 76, pour la premiere fois 
les syndics des ecoles pour Ie district d'Algoma ont donneune 
so~e de $100 pour les fournitures des objects d'ecole. 

Naintenant c I est notre E'glise qui de:nande f'ePara t}on. II 
semble que de toute necessite-la voute doit ~tre_platree, les 
planches de lambris dont elle est faite, sont desunies, et il y fait 
un .,froid...ftxce~sif. Les murs, les f~nelres demandent aussi non 
dt.fetre repares, mais d'elre acheves. Le ~. l{ic. POint, faute de " 
ressources, n a ~ae pu y mettre la denniere main et un quart de siecle 
slest e-Coule,""sans q:1le ,:~ es successeurs s'en occupassent. C8est .-I 

l'ouvrage dtune annee prochaine, mais avant d'entreprendre l'interieu~ 
i1 faut renouveler l'ancienne toiture q~i donne trop de passage'a 
la pluie et~ la neige. 
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